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Le docteur Hervier était un de ces hommes 
dont on ne parle jamais sans ajouler, avec 
un petit air admiratif : « П а bien réussi dans 
la vie, » eae 

Pendant une -vinglaine d'années, il avail eu 
la faveur de la plus élégante clientele de Pa- 
ris ses travaux sur la neurasthenie et ses 
conséquences avalen! rendu son nom celebre 
et Fon état de merveilleuses cures réaligéesz 
par lui au moyen dune méthode {оше nou- 
velle, 

Ces brillanis succés iub avaienl permis de 
Se retirer, avant la cinquantaine, dans une Jo- 
lie villa dont il avail fail l'acquisition, à Vil- 
lers, sur la Manche : le Chateau-Vert. 

Celle belle propricté s'étagealt, en face de 
la mer, el elle était. entouree d'un joli parc 
ombreux el verdovant. La cour qui précé- 
doit l'habitation était très bien ordonnancée, 
avec des pelouses, des massifs d'arbres tail- 
les el, au milieu, un grand bassin ob, con- 
tinuellement, un jel d'eau retombail en fine 
pluie, 

M. et M™ Hervier vivaient là, assez retires 
du monde. Toutefois, le docteur, plulól par 
philanthropie que dans un but intéressé, don- 
na, à loccasion, des consultations, 

Les jours sécoulaient, pour les deux ren- 
liera, lous à peu pres semblables, dans le 
calme de leur belle propriété, en face de la 
mer mouvanle el lumullueuse,  Lorsquils 
душен achevé de diner, ils passatent dans 
la véranda et énlamaient des parties de ma- 
nille, tandis que lez domestiques, leur he- 
soene lerminée, se-retiraient, sauf la femme 
de chambre, qui allendait Madame... D'autres 
fois, les deux époux s'enlrelenaient du temps 
passé, en se balangant dans leurs rocking- 
chairs... ou hien sabsorbatent dans la lecture 
des magazines parisiens, El la journée se 
lerminail ainsi. | 

Ce soir-là, ils étaient en train de faire une 
partie de nain jaune quand le docteur se leva, 
prétant l'oreille, A PAIS 

— Tiens... il me вете que le jet d'eau 
vient de s'arréler brusquement... 

A son lour, Мт Hervier ёс... 

— Oui, je ne distingue plus son bruit. par- 
Liculier... {| y à sans loule quelque chose de 
cassé... comme cela est déjà arrive, une fois. 

— Je vale aller voir... — 

C'esl cela, moi, je renire dans ma cham- 
bre, car il commence à se faire tard. Tu 
viendras me dire bonsoir, nesl-ce pas? : 

— Oh! j'en ai pour une seconde... je vais 
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simplement lourner le robinet d'eau... Je 
ferai venir un homme, demain, pour la крг 
ration, dil le docleur en descendant l'escalier 
exlérieur de la villa. 

M" Hervier sonnait sa femme de chambre 
ol commencail à se develir pour faire sa 
toilette de nuit, En attendant que son mari 
vint, elle prit un livre quelle. avail à son 
chevel el en Iul quelques pages, an bout des: 
quelles elle demanda à sa domestique : 

— Yous waver pas enlendu Monsieur re- 
monter ? 

— Non, madame... 

Elle se-replongeait dans sa -leclure > mals 
le sommeil la жатпа bientól el elle pronon- 
cit: 

— Mais que fait done Monsieur?... 

Elle perdait patience. H y avail bien dix 
minules, maintenant, que le «lecteur avail 
quillé la véranda... s l 

Jacques... Jacques... appela-L-elle dans le 
corridor, Jacques, étes-vous là ?... 

Aucune reponse... 

Monsieur nest sins doule pas remonlé, 
madame, ёп la servante... 

M" Hervier allendil encore cing minutes ; 
puis appela de nouveau dans l'appartement : 

— Jacques, vous &les là, Jacques? 

hien. Pas de réponse. 

Elle ouvril une fenélre el appela encore 

~ Jacques... Jacques... mais répondez, 

Aucune volx ne se fil entendre... 

— pescendez, Marie, dil-elle; peut-tire 
monsieur ne menlend-il pas... 

Ele rentrail dans sa chambre, nullement 
иш... [ 

Deux ou drois minutes aprés, la domestique 
remontadl tout essouflée : 

— Madame, Monsieur n'est. pas 
cour... 

Monsieur sera rentré dans sa chambre, 
que nous Jentendions... Je vais aller 


dans la 


Sans 
тог... 
Madame wa plus besoin de rien? 

— Non, Marie, yous pouvez vous relirer. 

M= Hervier se dirigca dans le couloir vers 
la porte de la chambre de son mari et Pou- 
vrit... Elle était obscure... | 

— Jacques... étes-vous 1а... Je vous cher- 
che partout... ` 

Elle tournamn le commulaleur élecirique. 

Mais non, son mart métal pas non plus 
chez lui :.le lit n'était pas défait. Elle com- 
menca à sinquieter, 

— Owestee que cela signifie, mon Dieu? 

Elle courut à la véranda, se pencha au 
dehors, serwa Vobscurité, s'assura que le 
docteur n'élail pas aupres de la piece d'eau, 
lit le tour de la maison en appelant : 

= Jacques... Jacques... 

Peu à peu, son inquiétude erandissail el 
devenait de langoisse. Nerveuse, celle ap- 
puya sur un bouton électrique. pour rappeler 
sa femme de chambre, Une lampe à la main, 
elle errail dans la maison, alfolée.., 

— Mile, vite, ma lille... il doit étre arrivé 
quelque chose à Monsicur.. T mest pas 
Деш sa chambre el Jai-beau-lappeler.. je 
ne recois aucune réponse... Vous ¿les bien 
süre de ne pas l'avoir vu dans la cour, tout 
à l'heure... 

— Cerlaine, madame... 

.— Ce nest pas possible...-Ce n'est pas pos- 
sible, begayail-elfe,.. Allumez une seconde 
lampe, Marie, nous allons descendre toutes 
les deux... Peubélre mon mari a-l-il бё 
! d'une” congestion... que sais-je !... 
Comment expliquer - autrement... 

— Madame s'alarme à lorl... Monsieur esl 
peul-élre allé faire un tour. dans le parc... 

— L'heure n'est guére choisie pour cela... 
Enfin, allons voir... 
` Elles inspectérent, d'abord, le bassin, puis 
les massifs... La moindre täche d'ombre fai- 
sail Iressaillir M" Hervier; mais lorsqu'elle 
en approchail, Tombre sevanouissaiL.. De 
langoısse, elle, passait, insensiblement, par 
l'affolement, la terreur, l'effroi, à mesure que. 
le champ des recherches se restreignail. 
„La domestique, n'y comprenanl rien, es- 
зүп! quand méme de réconforler sa mal- 
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tresse, mais sans grande conviction... en 
proie, elle aussi, à la peur. 

Et elles conlinusient d'aller et venir dans 
le parc et la cour, comme des Ames en 
peine, avec leurs lumiéres qui vacillaient et 
semblatent toutes falotes, sous la voble cons- 
lellée d'étoiles... 

— Nous n'avons peul-étre pas bien regardé 
dans la villa, sur le perron, dans Tanti- 
chambre, prononca M" Hervier, dont les 
dents claquaient. М 
* Elles gravirent l'escalier de pierre, inspeo- 
lèrent les moindres coins el recoins de la 
maison... Rien... loujours rien, 

La femme du docleur ne savait plus que 
penser de celte subite disparition; elle еп- 
visageait plusieurs hwpothéges, aussi insou- 
lenables les unes que les aultres... 

Tout à coup, il-lut vint une idee; l'obscu- 
rilé avail pu [romper son mari... pout-étre 
ébaital tombé de telle facon, dans la piece 
desu, quil n'avait pu en sortir... 

Les domestiques furent éveilles. Le jardi- 
nier fouilla le bassin avec le méme insuccés, 

M" Hervier élail en proie au plus grand 
désespoir, une agitalion folle lui tordail les 
membres, elle ne pouvait rester en place. 
Celle surexcilalion nerveuse aboutit à une 
crise de larmes el de sanglots, qui la se- 
coua poule, 

La nuit se passa en recherches vaines, 
M Hervier (Чай maintenant prostrée dans 
une Morne lorpeur, Au petit jour, on s'aper- 
cul que ses cheveux étalenl devenus tout 
blancs. 

* 

La myslérieuse  disparilion du досег 
Hervier mil la pelite plage normande sens 
dessus dessous, le lendemain... Au seuil des 
porles, dans les rues, se formant sans 
cesse des groupes qui ne se disseéminaient 
que pour se reformer un peu plus loin, 

En face de la grille du Cháleau-Verl, Jos 
curieux élaieal nombreux el chucholaient, à 
voix basse, se raconlanl l'affaire, la commen- 
Land, 

Un remous se produisit, dans la foule, à 
Parrivée des gendarmes, qui &carlerent les 
badauds, devant leur brigadier; puis, à tra- 
vers la grille, on les vil qui examinaient les 
pelouses, les allées, le bassin; en altendant 
le procureur de da République de Caen, le 
juge d'instruction el le greflier, que le bri- 
zadier avail prévenus, par dépóche, 

Les magistrals arrivérent au Chaleau-Vert, 
quelques heures plus tard, inlerrogérent 
M™ Hervier, ses domestiques; ils inspecté- 
rent les lieux, sans trouver la moindre trace 
qui pot les mellre sur une piste quelconque 
el s'en relournerenl, perplexes... 

L'instruelion ne doina aucun résultat, bien 
que le juge déployál loule son habilelé pour 
éclaircir le myslére, et bientót l'affaire ful 
classée. 

Pour se distraire un peu de son invincible 
cennu M= Hervier fit venir auprès d'elle, du- 
rant les vacances, un neveu quelle aimail 

«beaucoup, malgré son caraclére inconstanl 
el paresseux, C était le fils d'une sour, morle 
quelques années auparavant, sans grande for- 
lune, et qu'elle considérait un peu comme son 
fils, puisqu'il était son unique héritier. 

Cependant, depuis qu'elle l'avait chez elle, 

la veuve avail une реше inquiélude ; ce sar- 
con saurail-d profiter de la fortune quí lui 
échoirerail un jour? Elle craignait fortement 
gr ne la dissipát au jeu et en amusements 
de toules sorles, el ne cessait de lui faire, 
avec là plus grande douceur, des remon- 
lrances sur sa conduile, lui citant, en 
exemple, son oncle, qui патац. réussi que 
gràce à zon travail opiniátre et suivi. 
Les vacances terminées, Fernand repartit 
pour Caen et, de nouveau, pour MP Hervier, 
la-maison ful triste el déserte. Le jour, son 
ennui élail supportable ; mais, lorsque la nuil ` 
lombait, toujours le souvenir de son- mari 
venait. l'assaillir et elle pleurait doucement, 
se demandant avec anxiété ce qu'il élail de- 
venu... - 

Elle descendait alors dans la cour du Cha!. 
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teau-Verl el errail autour du bassin, dont le 
jel d'eau. n’avait plus fonclionné, depuis la 
sinistre Soiree... FENG 

Un aprés-diner quelle se promenail ainsi 
dans lobscurié du Jardin, qu’argentait la 
lune, elle tressaillit. Le sable de Vallée 
navail-il pas craqué? Non, célaH, sans 
doute, quelque bruissement “de feuilles, Elle 
se rassérénail el senfoncail dans ses Lrisies 
pensées, les yeux à lerre, mais un cri épou- 
vánfable lui échappait ; une grande ombre 
= une ombre humaine — se délachail, sur 
le zul, à cólé de la sienne. Elle n'avail pas 
le temps de se retourner ; deux mains la 
suisissalent à da gorge, puissamment, ner- 
veusemenl; mais, presque en méme temps, 
une détonalion parlait el l'étreinte. brusque* 
ment se desserrail. 

M" Hervier pouvait alors lourner la téte 
el elle apercevail un homme, la téte dissi- 
mulée dans un grand capuchon, qui s'accro- 
chai à un arbre... Au méme moment, le jar- 
dinier, qui avait liré le coup de fusil, se diri- 
ссай sur lui, Pempoignait par le bras, indif- 
férent à sa douleur. 

Dans ce mouvement, le capuchon se reje- 
iail en arriere, M= Hervier et le domestique 
reculaient, stupéfails ; ce misérable... c'était 
Fernand, le neveu de M" Hervier, le jeune 
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homme quelle chérissail comme un enfant. 

— Que faut-il faire, madame? inlerrogea 
le jardinier. 

Le blessé perdait ses forces peu à peu, el 
Мем s'affaissail à lerre. Sa lante se pen- 
chai sur lui avec horreur el pilie... 

— Que faul-il faire, madame? répéta le du- 
meslique, n'ayant pas eu de réponse. 

М" Hervier, n'écoulanl que sa ponté, айай 
lui répondre d'appeler un médecin en loute 
h&le, mais c'est une cfameur alroce qui sor- 
{ай de ses lèvres. Que venail-elle d'aperce- 
voir, au doigl de Fernand ? 

Ou'esl-ce que cela, malheureux?... de- 
manda-t-elle, bouleversée., Où astu-eu ce 
bijou? 

Elle venait de reconnaitre au doigt de son 
neveu le superbe brillant que son mari por- 
tall, sans jamais le quiller, à l'auriculaire de 
la main gauche... 


— Allons, explique-toi, petit misérable?...: 


Ventrevois loule la vérilé, maintenant... C'est 
loi qui... аһ! non... c'esb trop horrible, di- 
säll-elle, en se frappant la [е avec ses 
poings. 

Le coup de fusil avait alteint le jeune 
homme dans le dos el Y paraissait beaucoup 
souffrir. I| semblait ne pouvoir pronopcer 
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aucune parole; loulefois, apres de nombreux 
ciforis, ú dil, faiblement ; 1 : 

_— Pardonnez-moi, lante... Je vais mourir, 
je le sens... г 

M* Hervier тауап plus aucune pillé pour 
le misérable, car elle devinait une parlie de 
la vérité, AE 

— Allons, dis-moi comment tu as eu сеце 
bague? : F 

ernand ne parlait plus. que par phrases 
enlrecoupees : 4 

— Oncle... j'ai arrélé le jet d'eau... il esl 
descendu... je l'ai étranglé... pas eu le lemps 
de crier... sur mon dos... l'ai emporte... avais 
la clef de la petite porle du parc. 

— El qu'as-lu fail de son corps, misérable ? 

— Jeté dans la mer... puis parti avec bague 
arrachée au doigt... : р 

— Et lu voulais me faire subir ie méme 
sort: 

— Pardon... pardon... héritage qui m'a 
perdu... j'aurais voulu ¿tre riche... je vais 
mourir... puni.. pard...  . 

ll n'avait pas la force d'achever; un sou- 
bresaul agilail son corps ер il relombail, 
inerte... x 

La mort ful la puniion de son horrible 
crime. | 

GEonors Dnkzo.. 


a B. i VOUS AVEE VE par vous-mámos 
qu'il n'y a rien dans mon cornet j'ai te b simplement 
jos quelques graines sur le on. e$ maintanant, em 
un rien de temps... 
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+ i. #6 раг la vertu de ma petite baguette, je dis : une, 
done el trais 1... et j'obtiens un magnifique pot de fleurs 
at une splendide plante, » 


LE PRESTIDIGITATEUE. ches [dus — Vet 
cariar, j'ai bean bien selpmar mes flaurs, bien les nrro= 
ser, га ne vial pas ponsser! 5 


SI VOUS VOULEZ VOUS AMUSER, ASHETEX TOUS. 
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En ne voyant pas rentrer Robert à l'heure ordinaire, Quille-en-hois, 
on le pense, étail d'une inquiétude intense, 

H redoutait un malheur, un accident... La grande ville est si 
condo. en mauvaises aventures que Robert, jeune el inexperiments, 
план pas pu ni su se défendre, bien certainement, contre un mau- 
vals sort. : 

— D'où viens-tu, malheureux enfant? commenca-t-il dés que paral 
enfin le petit chasseur. RS. 

— Ecoute, bon papa, s'empressa de dire celui-ci, écoute ef ne 
le fache pas. Tu me diras aprés si j'ai eu tort. 

Et Robert fit le récit complet des événemenis de la nuit; tels 
(quils s'étaient passés. 

== Tu es un brave petit homme, dit Quille-en-bois. Tu as bien 
agi en faisant (ош. cela, Mais quas-tu fait du vieux marchand 
d'oranzes ? f 

— Je lai reconduil chez lui et lui ai bien recommandé de se 
lente iranquille et dallendre patiemment que j'aille lui ramener 
Germaine ou, loul au meins, lui donner de ses nouvelles. 

Sans боше, Germaine el Créveceeur étaient des gens intéressants, 
mais, ce dont se souciait surtout l'ancien chemineau, c'est du danger 
que. СЕ singuliéres avenlures avaient pu faire courir à son 
© TOT 1, 

Cela le décidait à redoubler аспу dans ses recherches dont 
le résultat serail, si clles aboulizsaienl, de souslraire Roberl à celle 
vie trop accidentée pour laquelle il n'élail pas né. 

Ses regards tombérenl sur une annonce dans un journal. 

Elle étaib ainsi concuc: 


Le cábinel Lambrequin, 104, ruc Sainl-Honore, Paris, 
se charge de toutes missions privées el conliden- 
lelles ; recherches de toutes nalures et en Tous pays. 


Que risquerait-il A aller voir ce Lambrequin? Quand ce ne serail 
que pour lui demander un conseil. 

Un quart d'heure aprés, il était introduit dans le cabinet que nois 
connaissons, celui-là méme on le faux Richardson s'était présenté 
quelques jours avant. 

— A qui ai-je l'honneur de parler? demanda, intrigue, le directeur 
d'agence en voyanl devanl lui cet individu à la jambe de bois qui 
n'avait rien moms que les dehors d'un homme du monde, 

— Qui je suis el quel est mon nom, cela importe peu, répondit 
DUE ca n'a rien à faire dans ce que jai à vous deman- 
der, 

Lambrequin devisagea son visileur par-dessus ses luneles, mais 
n'insisla pas, š ; ox | 

— Voilà, poursuivil l'ancien chemineau, J'ai recueilli un enfant 
perdu, il y a de ca pas mal de temps. Depuis, j'ai eu entre Jes 
mains une piece constalant son idenlilé, Je voudrais relrouver ses 
parents, sil lui en reste, ou savoir ce quils sont devenus. Cela 
vous est-il possible ? | 

— Toul nous esl possible, allirma l'agent, Vous avez toujours en 
volre possession celle piece d'identité ? 

— Oui, je Tai... el je la garde... ajouta vivemenl nolre ami qui 
ne brillait pas par une conflance exagérée en ses contemporains. ` 

— Je ne vous la demande pas, rectifia Lambrequin ; elle nous est 
inutile pour le moment; il suffil que je sache qu'elle se trouve entre 
vos mains, Mais faul-il que nous connalssións au- moins le nom du 
pere de cel enfant, 

— Parbleu ! oui, accentua Quille-en-bois, aulremenl, je ne vois pas 
comment vous pourriez le trouver, Son реге est ou étal sir Richard- 
són, de New-York, Š 
` — Mein? s'exclama Lambrequin à ce nom déjà connu de lui. 

- sir Richardson, de New-York. : 

-- En GLbes-vous bien sir? dit encore Lambrequin à qui cette ques— 
lion était. décidémenl familière. 

=- Puisque fai un papier, je vous dis. 

— Ah! oui; au fait... Eh bien ! mais nous verrons... 
rons... 

- Est-ce que ca nécessitera beaucoup de temps? 

— Mon cher monsieur, c'est linconnu que vous me demandez 
là. 

— Et... qu'est-ce que ca coúlera ? 

— Trés cher, fit Lambrequin, entrant tout de suite dans le vif. Si 
le реге est riche et il-Test... 

— Qu'en savez-vous? 

Le directeur d'agence comprit qu'il avait dit trois mols de trop 
el que son interloculeur élail plus malin qu'il ne le paraissait, 


nous cherche- 
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— Quand je dis: il-l'est... je veux dire: il doit létre. Sans cela- 
vous ne le rechercheriez pas! | 

Celle allusion, méchamment ironique, au but intéressé qu'il attri- 
билїї à la démarche de OuilTe-en-bois glissa sur celui-ci, qui se con- 
tenta de répliquer du tac au tac : | 

— Ni vous non plus. 

— Je demande vingt mille francs. 

— (Wr voulez-vous que je les prenne? 

— Je ne vous les demande pas, poursuivil Lambrequin redeveni 
mielleux ; nous ne réclamons nos honoraires... 

‚== Ah! vous appelez са des honoraires ? remarqua, avec non moins 
d'ironie, à son lour, notre vieil ami. 

— Qu'aprés résultal, — acheva l'autre sans prendre garde à tinter- 
ruplion. — Vous n'avez qu'à signer un petit bon payable dans ces 
comdilions ; volre signalure, c'est {ош ce que, nous demandons 
d'avance, 
| — Vous avez ma parole, répondil Quille-en-boiz en se levant; mais 
је ne vous donnerai pas de signalure. 

— Pouriant..., 

.— Cesl à prendre ou à ne pas prendre, voyez ce que vous avez à 
faire. Je repasserai de huit jours en huit jours. voir si vous avez 
du nouveau. А ; 

Et Quille-en-bois апай sortir. 

— Pardon... vous ne m'avez pas dit de quel sexe esl Fenfanl 
que.., 

. — Ce mest pas l'enfant que je vous dis de chercher. C'est le 
père. 

Et, celle fois, il partit, laissant Lambrequin bien convaincu qu'il 
avail, en ce nouveau client, une forie partie. | 

Des quil ful seul, le directeur d'agence réfléchit, 

„Ош ce Richardson avait réellement perdu un enfant dans des 
circonstances inconnues encore de lui et сеа pour le remplacer 
quil avait eu recours à son intermédiaire, 

Ou ce n'étail qu'un faux Richardson. 

Cela, il le soupgonnait forl d'après le faisceau des renseignements 
quil avail pris sur lui, renseignements incomplels et ne concordant 
pas tous au méme point, qui serail la vérilé. 

De toutes facons, il aurait de lui la grosse somme, 

_ L’Arsouille fit quelque Bruit autour de l'enfanl, de la fille chérie, 
disait-il, quil venait de relirer d'un pensionnat de provinee el qu'il 
reprenall définilivement auprès de lui. 

Une grande soirée d'apparal, comme il s'en succédait d'ailleurs 
trés fréquemment chez lui féta le relour supposé de la jeune Ger- 
maine, f 


Dans les premiers moments qui suivirent l'enlèvement, l'indigne 
gredin avail raconlé à la fillelle une histoire assez embrouillée ; on 
[а lui avail volée jadis, assurait-il; des sallimbanques, croyaitil; il 
l'avait fail rechercher el c'est seulement maintenant. qu'on avait pu 1з 
découvrir entre les mains de son ravisseur, sans doule. 

. Germaine ne pouvail pas supposer que cel homme lui mentai! 
impunément; elle maurai pu comprendre Vintérél qu'aurait eu ce 
personnage si riche, à lui faire croire qu'elle élail sa fille, si elle ne 
Геш pas élè réellement. 

On lhabillait comme une petite fée. 

On la logeait dans une belle chambre bleue, comme une prin- 
cesset 

On là servail comme une reine ! 

` Et, pourtant, quelque. chose subsistait toujours en son pelil eeur: 
son affection, malgré tout, pour le vieux marchand d'oranges el le 
souvenir du pelit chasseur du grand café d'Autriche. 

Celui-ci non plus n'oubliail pas sa реше amie Germaine el, bien 
que Quille-en-bois, par peur qu'il ne lui arrival quelque chose de 
fächeux, ne Гу encourageät pas beaucoup, il n'avait pas renonce 
à son projel de la retrouver. ç 
~ Ац boul d'un certain temps, n'y tenant plus, il se mil en chemin 
pour retrouver Phótel ой il avait vu Germaine à travers les elaces 
de la fenétre. j 

П eut moins de peine à y aller qu'il n'en avail eu à en revenir. 

Шеш, il se drouva devant la grille aux ferronneries doréca dor 
il avait bien pris nole en sa mémoire, 

Ц était là depuis un bon moment, lournant, virant, inspectant. 
s'efforcant de voir à l'intérieur, quand un maitre d'hótel, sorlant par 
la porte basse de service, le surprit dans son manège. 

— (гезе que Iu fais là, gamin? lui demanda-t-il. 

Et, remarquant son costume de chasseur il ajoula aussitót: 

m: Peul-élre as-lu une commission à faire au mailre de la mai- 
son ? 

— Non, répondit franchement Robert. Je regardais, 
— Ab! ah! répliqua fi¢rement le domeslique, n'est-ce pas que c'est 
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in bel hótel? Et encore, tu ne vois rien ; si tu étais à Vintéricur ! On 
a plaisir à servir chez du monde comme ca. | PR x 
quelques mols firent surgir une idée soudaine à l'esprit 

du petit chasseur. e КЕ) : à t 

— Pour sür que jy servirais bien, moi aussi. 

— Sans compter qus lu y serais un peu mieux que dans tous Les 
grands cafés du boulevard. ` WA 

— Sil y avail moyen... insinua limidement Robert. _ j 

— Au fait, pourquoi pas? Tu as une frimousse qui me revient. 
li ny a pas de groom dans la maison; ca manque el je sais quil 
зшйга de le faire remarquer au bourgeois pour quil en prenne un 
tout de suile. El, comme c'est moi-qui lui choisis son personnel... 
Tiens! altends-moi là cinq minutes. | è Ң 

Le maitre d'hótel rentra dans la proprielé el en ressorlait effeeli- 
vement à peine cing minutes aprés, i ` 

— Eh bien! tu peux dire que tu en as une vraie chance que je 
sois sorli juste quand tu te Irouvais Їй! C'est fait, je 'embauche, si 
lu veux. ; ; 

— Si je veux! sëcria Robert, loul joyeux à la pensée quil allait 
pouvoir non seulement apercevoir une fois Germaine, mais vivre à 
миё d'elle. А I 

— Alors, va donner ton comple om lu travailles, parce quil faut 
toujours étre poli el, quand tu voudras, tu enireras en service ici, 

— Deniain ! E T ! 

— Va pour demain. Tu n'auras qu'à sonne? à là реше porte 
que lu vois là, Tu demanderas Viclor ; c'est moi. 

— Merci, monsieur Victor. 

- Comment Uappelles-iu? 

— Robert. 3 

— Bon. Ah! il est quale que lu saches aussi le nom de ton nouveau 
orgon C'est sir Richardson. Et, maintenant au revoir, petit, à 
demain. 


Ce ne ful pas sans faire la grimace que Quille-en-bois apprit de 


Robert qu'il allait entrer dans une nouvelle place. 

. — Mais, bon papa, songe done, insista Robert; je te dis que 
cesLlà quon a emmené Germaine ; jen suis айг, puisque. je l'avais 
vue à travers la fenetre... j'ai bien reconnu la fenétre, va, 

— Са ne me dit rien qui vaille, hésitait Quille-en-bois. A quoi bon 
te méler de celle aventure... Sais-tu au moins chez qui tu entres? 
Comment s'appelle-t-il celui qui demeure lá, 

Y Allends, c'est un nom étranger.., Richardson... sir Richard- 
son! 

Quille-en-bois ne pot sempécher de bondir. 

— Ou esl-ce que lu dis? 

— Richardson, répondit Robert, 

_L'ancien chemineau fut un instant sans répondre, tant le coup que 
іш porlait l'énonciation de ce simple nom était imprévu. 

— Mais qu'as-lu, bon papa? 

— Hen, mon о, dil Quille-en-bois. Mais écoule-moi : tu iras 
chez ce Richardson; demain, tu prendras la place que lon ty a 
offerte. Tu y resteräs tant que je ne le dirai pas d'en partir et, tout 
le temps que tu y seras, Robert, comprends-moi bien, regarde autour 
de loi, écoute tout, sache toul ce qui se passe. 

Et Quille-en-bois se replongea dans ses réflexions. 

Ainsi, Richardson, le pére de Roberl, vivait. 

Il reprit, il relut l'acte de naissance et le papier lróuvés dans la 
petite robe ; il ne se trompait pas, le nom Чай exact. 

Mais élail-ce bien ce Riehardson-là * Hl pouvait y en avoir eu, y en 
avoir encore plusieurs, d 

El gi celui en question était bien le pere de Roberl, que signifiait 
cel enlévement de la petite Germaine, ce гар! qui avait toules les 
allures d'une- basse manceuvre, d'un criminel coup de main? 

Le lendemain, Victor, le maitre d'hótel, présentail le groom à son 
bourgeois, 

L’Arsouille lui trouva l'air intelligent et lui accorda, avec sa con- 
fiance, une certaine latitude ; Robert avait le droit de circuler libre- 
ment dans tout l'hótel, n'ayant de poste attilré nulle part. 

C'est ninsi que, dés je premier jour, il put croiser Germaine dans 
un escalier. 

L'ancienne pelite bouquetiere, quand elle Vapercut, en fut sullo- 
писе, mais Robert mil rapidement un doigt sur sa bouche. 

Germaine comprit le geste. cl passa sans s'rréter devant son 
pelit compagnon qui la salua respectueusement. 

: E soir, au diner, elle trouva un pelil papier sous sa ser 
Nello, 

Elle pot le prendre el le glisser furlivemenl dans sa. poche. 

Une fois remonlée dans sa chambre, déshabillée et mise au lit 
par la femme de chambre attachée à sa jeune personne, elle lot. 

Robert la prevenait de ne pas avoir peur; quil trouverait le 
moyen, sans éveiller Valtentión de personne, de venir la retrouver, 
quand tout l'hotel serait endormi. Alors, ils pourraient se confier, tout 
à leur aise, tout ce qu'ils avaient à se dire. й ; 

Sa chambre, du coup, lui parul tout de suite plus saie, 

Et, pourtant, elle l'était céjà sous Ie flot de Jumiere éleetrique qui 
Yinondail encore. | | 

Le beat -salin bleu dont elle бай tendue, ses peintures blanches 
qui brillaicnt comme de vastes miroirs, son léger et coquel amei- 
bement en pilchpin massif avec inerustations de grandes fleurs, tout 
pela élail bien fait pour ézayer sa jeune âme. — 

Près de sa couche, sur une lable-servante, un service de verre d'eau 
en cristal Laillé jeta mille étimcelles. 

‚Se ressentant de son ancienne existence, aux inlemperies des 
isons, Germaine dat soufírelense, el le brusque changement de 


sa silualion aidant, elle avail quelque peine à s'endormir el avail, 
dang son beau lit blanc, de longues heures d'insomnie. 

Alors, avec des altentions maternelles, le faux Richardson lui avail 
prescril de boire avant de s'endormir un bon verre d'eau sucrée aved 
quelques goulles d'eau de fleurs d'oranger. 

Et, lui-méme venait, le plus souvent, préparer la hoisson cal- 
mante, 

Robert n'avait pas eu la palience d'attendre: que Vhotel fat 
endormi pour ze glisser dans la chambre de Germaine. 

La femme de chambre venait à peine de se retirer quil entra 
rapidement. ` shat 

Ah! la joie des deux enfants en se retrouyant li! Mais ils no 
perdirenl pas le temps en expansions muliles. : 

Tl y avail environ une heure que durail leur conversation qu'un 
bruit de pas s'entendit dans l'escalter. 


obert, de sa cachetle, ne perdam pas un seul de ses gestes. 


Robert n'eut que le temps de se jeter sous le lil. 

La porle s'ouvrait pour donner passage à l'Arsouille, 

— Eh hien! on ne dort pas encore? Je vois que je serai foreé de 
doubler la dose, dit-il avec un mauvais sourire, 

П s'approcha, versa l'eau dans le verre, mil le sucre et, se retour- 
nant vers la lumière, ajoula quelques goulles complées avec soin du 
contenu d'une petite fiale qu'il tira subreplicement de sa poche. 

Robert, de sa cachelte, ne perdail pas un seul de ses gestes. 

Le petit flacon. avait bien la tournure de ceux qui conliennent 
ep l'eau de fleurs d'oranger, il en distingua méme leli- 
quelle. 

Mais pourquoi Richardson apportail-il le flacon avec lui? ponr- 
quor semblait-il le cacher dans ga poche? pourquoi ne le laissait-il 
pas plus simplement sur la-lable, à се de la carafe et du verre? 
Enfin, үй le remportail-il? 

— Et ayez bien soin de boire ca avant de vous endormir, ou je 
ne vous almera plus ! 

L'Arsouille donna une pelile.lape sur la joue de lenfan et 
sorlil aprés avoir éteint la lumiere. | 

Déjà Germaine porlail lé verre à ses levres, 

Robert, sorlant de sa cachelle, lui arréta le bras. 

— Ne bois pas. Ne bois plus jamais d'eau sucrée avant de Uen- 
dormir ! 

Et, ouvrant une fenétre avec mille précaulions, il vida le contenu 
du verre au dehors. 

Un lerrible pressenliment Tavait fait Iressaillir à là minute méme 
ой 1 avail vu Richardson compter lez goulles de ce qui pouvail parai- 
tre èlre de Teau de fleurs d'oranzer. 

Un grand danger menacail Germaine, il le senlail, el ce danzer 
ne pouvall бїгє que dans ce verre. Е 

Non, il ne se irompail paz. 

Lenlement, sürement, l'Arsouille empoisonnail la fillette. 

‚A petites doses il lui versáil, il comptait lui verser ainsi tous les 
soirs, jusqu'à ee que mort s'ensuive, quelques goulles d'un terrible 
poison qui, ainsi absorbé, fail son œuvre maudite sans laisser la 
moindre trace, 
~ Timpunité lui serait encore une fois, assurée el les zent millions 
de dollars que sir Richardson avait légués de son vivant à son enfant 
lui reviendraient aprés l'accomplissement de son nouveau crime. 

Etrange concours de circonstances ! 

C'était le véritable fils de l'Américain qui allait sauver la wie à l'en- 
fant que le faux Richardson avail mis à sa place. 

Mais y parviendrait-il? 

La pauvre el innocente Germaine, qu'on avail amenée là pour 
la luer, ne succomberail-clle paz au poison déjà absorbé et à сей? 
qu'on pouvait encore lui faire absorber autrement ? 
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Le capitalina tonalt die ee vrigines, H ëlnit 


Cem frantierea de l'EsL, un guía marqué pour la bonne 
i hèro. Avisant un jour, à ladevontured une chorcutlére, 
un appétissant eulssot d'un pore delant, I l'acheta, pulse, 


chemin .Taigant, le Папаша 


La simmlsslon fuk folie et Ioél, accompagné de gon 


bicu s'en fut chos le eapitalne Lapipe. «Don пабу uno 


veine, lul dit Berlingol, le espliwine y m'a dit de to 
denner ces deux paquets, ca sent bon, mon-vicax, et pl y 


Dis quo ies cstomacs arent брая leur complai- 
Enmee, cn ville les trols amis allèrent faire wo tour, 
munia nu préalable d'une permission de minuit cn 
bonne Gb due forme. On but souvente ¿tall Inevitable, à 
In enmnté du espltatne La nipe le gen гешх. 


» de retour & son domlelle, 11 demanda А 


Gerlingot la cause des polilesses dez«acl.« Mon capitaine 
ma dit comme qu l'autre Jour de remettre les paquets 
i Koel, jles y ni remis, et j'peux lub dire qu’ c'átalt 
fameux ei gu pous nous sommes vraiment régalés, mon 
eanitaine <s1 xvra'ment un bon lu mm. 5 


Dé retour à son logis, il conta do tout à Eerlingot, 
son ordonnance, en Hui recommandant їп pius grande 
sollicitude рост вва paquets «Tu donneros celo à Not,» 
Tul dit-i' 


De reimr au quariler, Mo] examina le contenu des 


paquets dus à la gúnérositó du capitaine Lapipe el 
avec san blen Ша alitrent de surprises eu surprises: 
«їзїї un vral repas tout préparé et quel repas ! 


Le i mdezmnin,ocl,nyant rencontre dans le quartier 
le capitalina Lapipe, crut élra de la plus ¢lémentaire 
politesse d'üller le remercier, w Com prends pas, » Ei lo 
capiloino 


Lo prurré capitaine Lapipe атш malheureusement 


compels toule son infortune. II Поатуа Berlingot à la 
porte de chez lui, non sone l'avoir baptisé d'idint, de 
гїї, de chameau, ¿te., le tout aceompagné de grand 
renjont de boites dans in partio la plus charnue de 
Bering: E 


Barlingot avait au régiment un piya qul comma colla 


féte de VEgllse, a'appetfult Xoil. a Dis que le planten 
viendra, pensa Berlingot,j'y Ural dire & Noth qus Ucapl- 
joing y veut y donner deux prgutts-» 


Berlingot fat invité, comme bito vous pensez, В venir 


iordre lea vietunilles de l'excellent capitaine, la repas 
ful dea plus gals. 


moina. Mols, SOJpoonneur, sa 


al Е cm mb mm | a - Ë 
Etlesirols amiafuron]ctésen Жз prison, Berlingot 
y lut forLmalheuronx: oulre en effet qu ll dtait soumi nu 
réglmi sivira des prisonniers, il avalit h subir 1а mou- 
таве hunw urs de Noil quí laeeusall de tus ses mul- 
heure, Ajoutez h cela qu'il na comprenalt rien à tout es 
iul аай paazó, on Jul avait dit de donner Ies paquets 
à Wo, WH lex avalt donnés à Kol, hon Meu! 


La sœur Simpletle, malgré tout 
son zéle à remplir ses devoirs, 
mourul avec un péché véniel sur 
la conscience, : EN 

Un jour qu'une collation etal 
offerte à l'évéque du diocese, elle 
avait aspiré avec (гор de satisfac- 
lion le parfum exquis qui s'exha- 
lait d'une larte à la eréme destinée 
à Sa Grandeur. 

Elle partit donc pour laulre 
monde, la pauvre scur Simplette, 
avec ce péché véniel qui la tour- 
mentait. 

Elle frappa à la porte du Para- 
dis. 

Une porte formée d'une seule 
émeraude avec des serrures en 
amélhyste et des verrous en dia- 
mant. . $ 

Saint Pierre l'examina par le wä- 
«istas et Tui dit: 

— Qui es-tu? 

— Je suis sœur Simpletle, Té- 
pondit-elle. 

— Hein ! fit le saint, il me sem- 
ble, ma fille, que lu n'es pas en 


odeur de samtelé el que tu sens 
le péché véniel.,. Va-fen en pur- 
galoire ! | i 

Et saint Pierre, ému tout de 
méme, ferma brusquement le va- 
БЕКЕ 

Sour Simplelle s'accroupil prés 
de la porte el se mil á pleurer. 

Tout à coup arriva un prélat 
que la marche rapide avait un peu 
essoullle, 


— Mon. Dieu, que c'est haut! 
s'écria-t-il en frappant. 

— Ah! c'est vous, monseigneur? 
dil saint Pierre. Ples-vous en 
règle? y 

— Oui, répondit l'évéque, yai 
lavé mon linge zale avant de par- 
Lir. 

— Entrez, monseigneur. 

Simplelle se mil à geindre : 

— Monseigneur, monseigneur, 
failes-moi entrer ! Saint Pierre me 
refuse parce que j'ai un péché vé- 
niel sur la conscience. 

— Un péché véniel! Mais, mon 
enfant, il te rend indigne du para- 
djs... Rends-to1 bien vile au pur- 
моге... C'est l'élage au-dessous, 
la porte à gauche! 


Sour Simplelle ne bougea pas 
el resta abimée dans sa douleur. 
e 
Brusquement, sur le pavé... des 
nuages, relentit le galop d'un che- 

val. 

Gest le colonel Ran-tan-plan, 
morl pour son pays, au champ 
d'honneur, qui veut entrer au På- 
radis en droile ligne. — 

— Mille grenouilles el mille gre- 
novillards;? s'écrie- al me voici 
arrivé el celle porle est fermée, 

El du pommeau de son épée : 
Pan! pan! là porte est frappée 
rudement, on peut le croire. 

El comme on ne répond pas toul 
de suite, voilà qu'il enlend sour, 


Simplelle pleurer dans son coin. | 


— Mille grenouilles! un béguin 
de sœur ! J'aime ca, moi, bien soi- 
oné à Vhopilal, mille grenouil- 
lards! Pourquoi pleurer? Vous ne 
voulez donc pas entrer dans la 
boile? 

— On me reluse à cause d'un 
péché véniel, dit la swur. 

— Mille grenouilles el mille gre- 
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nouillards... Mais j'en ai des pro- 
visions, moi, de péchés véniels et 
aulres; eb pourtant, foi de Ran- 
Жап, jentrerar dans la place 
ou je feral sauler la porte ! 
* 
* o 
— Failes-moi entrer, je vous 
prie, colonel? 
— Eh bien! ma sour, montez 
derrière mol. 
— Je ne sais pas m'y prendre. 
— Mille. zremoui!es.. melles 
volre pied sur ma holle; donnez- 


moi la main... Une, deux! une,” 


deux ! 

Sour Simplette, enlevée, se 
lrouva en croupe derriére Ran- 
lan-plan. 

x 

Saint Pierre ouvrit enfin le gui- 
chel. 

— Qui va la? | 

‚бе moi, mille  grenouil- 
lards, colonel Ran-tan-plan, 303 
de ligne. 

— El vous voulez enlrer ici? 

= Mort au champ d'honneur, 
lonnerre de grenouilles ! | 

— Suffit, sulit, colonel, entrez 
vile. 

Et saint Pierre ouvrit la. porte 
en faisant le salut mililaire. 


* 
kk 


Le colo nazsa la téte haute. 


-— Ab! mais, cria saint Pierre, 
qui avez-vous là en croupe? Une 
iemme? Je ne puis la laisser pas- 
ser ainsi. 

Elle doit passer, steria Ran- 
tan-plán. 


— Que faisail-elle sur la terre? 

— Ce qu'elle faisait? Ah! mille 
grengullles et dix mille: grenouil- 
ards, c'était la cantiniére de notre 
régiment. 2 

— Oh! alors, passez, répondit 
sainl Pierre. 

Et voilà comment sœur Sim- 
plelle entra en paradis, malgré 
son péché véniel. 
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dans tes Beeessnipes T 


UN VERITABLE | 


(ШШШ 


- Ej 
Sep IT 
FONCTIONNEMENT PARFAIT 

| Cecinématographe peutaus- 
| si servir de lanterne magique. 
L'appareil complet, accom- 
pagné de 6 films et de 6 pla- | 
ques, est envoyé franco contre 
10 francs. adressés en 
un mandat a LEPATANT, 


3, Rue de Rocroy, Paris. 


Sa 


$ Г, 


"S _ 


Les 
danim: 
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п prep 
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Quel: 
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3 |. PASSE-TEMPS CHINOIS 


чыг. 


A 


L'EPATANT 


LE BUSTE DU COMMANDANT 


3 m. pu TU i Дыш Кыс, z 
Le lieutenant Gla/ze, qui manisit asser agréablement 
le ciseam, avait sculpts le buste. de son commandant dans 
{intention de le Ini offrir pour ва fete. 


| | | 


a 


= 


Et le commandant, de son cátá, voulant recevoir quelques 
ifüciara an l'honnezr de ға feta, envoya som ordonnanos 
tcheter un bean malen, 


iei | жен ЖЫП 8 ШУ, 7 А 
Ils entrent chez un marchand de vin et, aprés avoir posé 
avec précaution leur paquet sur une table, viderent avec 
peasir un bon litre de vieux. 


pre NO. A i 
< EE s 3 
e eee Ча! 


Ilenveleppa le marbra et Bí un mot d'adresse peur son 
chef, puis somma sen ordonnance. 


La soldat, qui s'r connaissait, en choisit um superbe et eut 
un petit benéfica sur la marche. 


Mais quand l'undennanes du lieutenant se présente ches 
le commandant, il n'avait pas remarqué qu'il s'était 
trampi de paquet ak il remit & loffeier celai qui conte- 
палі fo melom.. : 


« Voici un 


je que vous allez porter ches le comman- 
dent avec cebte i 


etira, > cymmands-t-il. 


ба as trenvalt bien, car il rencontra l'ordonnance du 


lieutenant à q.i, depuis longtemps. il devait uns tyor- 
ie, 


СЕЕ. 


R 


Sa Ca, mon portrait? Parole d'h miror, wil mo prend 
pour un melon ce malappris, il verra que ¿6 n) suis pis 
mir et il sentira ma verleur sur zei colis. » 


еә dezh shele Абы ce tede debe de hahaha de ate che decine te ate dee ede ete dede deste de det tte tdt de deed ad 


р Ж Ë CHOSES .@ 


EU D 


Les Chinois se passionnenl pour les lullos 
danimaux, voire méme dingecles, Ayant re- 
marqué que les grillons sont. des hitleurs 
acharnés quand un entrainement raisonné les 
a préparés au combat, ils les caplurent dans 
les champs. š 

Alors, le grillon est enfermé dans une cago 
de bambou; il y recol comme nourriture: des 
feuilles de salade et des grains de riz. 

Quelques jours aprés, il sorl de sa priaon ; 
on lui apprend alors à mesurer ses forees 
avec un rival. On met les deux adversaires en 
présence dans une coupe en bois, afin qu'ils 
glissenl moins sur leurs palles, On les excite 


4. en leur chalouillant la tele avec un cheveu. 


Ouand ils sont bien irrilés, ils se јонот Tun 


conlre Taulre et se servenl avec fureusr des 
armes dont la nature les a douis, 


La victoire ee décide dés le premier choc: 


Le vainqueur bat de laile, pousse des eris 
trillents pour célébrer son triomphe, peudani 
que le vamcu se tapil, calme el résiene. 


Apres plusieurs experiences, on peul deci- 

der des champions qui combatiront dans les 
lullez publiques el sur lesquels on engagera 
des pariz. 
Les Chinois melient une ardeur spéciale 
dans ces jeux, mais leur passiom ne les con- 
duit pas à la ruine, car les enjeux n'ont que 
la valeur de quelques sous, 


Conseils 
Pratiques | 


DOIT-ON SE LAVER LE VISAGE AU SAWON 1 


Il est un préjugé trés répandu : c'est 
qu'on ne doit pas se servir de savon pour le 
visage. Et cependant il n'y a à cols nulle 
bonne raison à donner. Le savon est abso- 
lument nééessaire pour le visage. La face, 
étant exposée à recevoir toutes sortes de 
poussieres, esten outre le siége desécrétions 
nombreuses; il faut done, pour maintenir la 
peau en état de fraicheur et de santé, se 
laver le visage avec une serviette imbibée de 
savon, puis se rincer dans une eau bien 
pure. 

Le meilleur des savons est le savon ordi- 
naire. 


FRIDOLIN LA FORTE-TETE, OU LES EXPLOITS D'UN EVADE. — Histoire émouvante et Véridique. (Suite.) 


Fridalin, condamné d deux aus dempri eñent dans de péniteneier d ' Ain-el Hadjar en Afrique, Sen ext. deed en dtranglant d demi le ser ent Duriccé et en sautant 
sur le cheval du chef du Lp ee A au Ponten. IL s est eu fencë dans le sud d grand golop. Au bout de 24 heures, ошган por la form et la soif, dla essayé 
de vendre d des nomades du désert son с al, Mais les deux Ar абез ost gardé le cheval et ont chassé Fridolin d coups de matrague. Le malheureux a pu гендик. Et voted 
guias momen, épuisé, il Bn peur ид Arabe aii vient d hec " 


table d'l 
vince, 
maries 
salent fi 
La sal 
et le re 
Le «x 
table et 


Fridelin, 1 ев entendant ae al lui parat me E En ae eto les dents de Etenué de reneontzer aufant de dévouement cher un 
rk stre odia d'un traitre, ouvrit les yeux et demanda lévadé, Quelques pue du cordial qu'elle comtenait indigèna, Fridelim demanda encore: = Mais pourquoi me 
& Qui esta? ne peux-ta pas me laisser M t d ranimbr Fridolin, m se mit sur ton zeignes-tuf » Oest que l'infüme {тайып Tavait 
mamie en Pu p Peur toute réponse, Árabe sortit boum! fit l'Araba, benna nature, el rendu trés méñant. 
ene pues BEE CLERUM » 


"meat epar cias 


ym er TD P 


DUES E 
beaucon 
nous cs, 
à cette | 


Im й potage. 
L avoir sans domte zon idee, car il lei Fridolin regards de iravera l'Arabe, en se disant : ë préféra mosrir m 83 c 3 
répomdit évasivamant : < Mol, ami des Frangais, les a Nam d'une pipa ! any que came seit pas un anthro- mort que sur un tournebroche. B'allongeant de nouvean | réplique 
&unarbeanesup, beanconp, mai bien te nourrir, l'engraisser, pophage ! me nourrir... m'engraisser... aimer les Frangais sur be sel, П dit alors 4 l'Arabe : « Non, ma visilla rir urn | Americ: 
tol devanir bien fort comms avant, » beaucoup, beaueozp... c'est peut-étre bien la chair des Ves bien de me soigner comms са, mals | — E 
М Français qu'il aime 'beamcoup, beansenp 1... + Et le Temercia, a-mal rue ma E ims ач ben Dien, | le! 
pud d'in n'était guère rassar! la fie pour moi n'a plus d’attraits... EE x : 

: —— = A q E -——————— ore 
d'un al 
affamée 

— À 


manger 


Ay 

Un 
princes 
perdirei 


L Arabe, stupéfait d'entendre um E ne Friditin тө pirkan, cure orik de árabe бы meta ¿cairkrent lAiricaim. а Comment ! 
pui cacher за mauvaise humeur, ar — ы avait donné la force. o Oh! mon visux Bomí-Ia-Ha . que s'bcrin-t-31 toi ereira -la-Bal, manger ta ear- 


récompensar mal Bouf-la-Bal qui es solt tol oa les chacals qui k mas oitalettes, En савзе?... — Un peu, men neveu, on salt coque parler 

tol erevericl et les chacals romper des as!.. m'est indiffárent. Sealement, ja n^ prouve pe la besoin vent dire, — Pouah! о gexclama l'Arabe, Et par cm: 
devenir entrelardó poor ta Bine Воі ll... > zur DEON exprimi toate lherreur qu'il éprou- 
=: vait & cet eris 


rable be 
les adm 
a je. m 
: 2 megardı 
| z | Fureur « 
Fridolin en fut ébranló. « Alors, Bt-il, je n'y suis pas, < Boní-la-Balareir deux ennmemis; сез deux ennemis . fais-mei bien boaletter et je te еа а = : 
саг enin t'auras beau dire, c'est раз de mea beann Иге les deux traitres qui t'üveir pris ton cheval et deux nous viendroas а bout her MI gr mort га 
us ta veux me nourrir et mengraisssr! Ah! jy ^ тоша t'assommer à coups de matraques. Bouf-la-Bal Cinq minutes plus tard, Fridolin était ins Р q En 3 
est pour me revendre comme esclave? — Mon, vouleir engraisser et rendre fort tol pe tal et tenté de son nouval ami Boaf-la-Bal, L'Arabe " vassaux 
Bouf-le-Bal vibe) pas un traitre ot dire à toi toute la — on toast les deux traitres, — Ah eat pas bate! ls café d'amitié, tout en echangeant are son ans E dis 
vérité. — Parfait ! comme ga on va peat-dire s'entendre. » toria Fridgim. Tops la, mon vieux Bout ја Ва pips de bon tabac. (A suivre.) $c disar 


а 
ayé 
pigi 


ЕЕЕ 


эше 


|| ANECDOTES | 
: = 


Galanterie américaine. 


Me trouvant tout derniérement à 
table d'hóte dans un hótel de pro- 
vince, je vis entrer deux jeunes 
mariés de Chicago qui accomplis- 
saient leur voyage de noces. 

La salle était pleine de voyageurs 
€t le repas était presque achevé. 

Le couple s'installa à une petite 
table et demanda la carte, 


Alors le garcon s'inclina respec- 
tucusement €t declara : 

— Ah! monsieur! nous avons cu 
beaucoup plus de voyageurs que 
nous esperions, et il ne reste plus, 
à cette heure, qu'une cotelette et un 
petage. 

— Comment! une seule côtelette? 
replique Je mari de Ja jeune 
Américaine, 

— Hélas! oui monsieur, une 
seule! | 

Alors Je petit mari, regardant 
d'un air navré sa petite femme 
affamée : 

— Mais alors . que va done 
manger milady? 


Apologue japonais. 

Un daimio «(nom donné aux 
princes feodaux du Japon qui 
perdirent leurs privilèges pendant 
la revolution de 1868) avait fait 


10 vases de porcelaine d'une udmi- 
rable. beauté, il ne vivait que pour 
les admirer. ln jour, une servante 
a le malheur d'en casser un par 
mégarde. Le maitre entre dans une 
fureur épouvantable et condamne a 
mort la pauvre servante. 

En apprenant cela, un de ses 
vassaux se presente au daimio, en 
sc disant possesseur d'une recette 


== len souis, on hommé du monde, dou 
sie gà ci volt n'est-ce pas, tout de samita 


оп deviné 16 race? . 
— Oni, la rastaguoutre ! 


—— SS — 


TOTO.-— Peurquei que tu pleures? 


LOLU 


„== Раме que j'ai в 


š un cigara 


dun zu et que papa m'a surpris en train de 
ит, 


TOTO. — TI t'a donné la fessée, hein? 
LOLO. — Mon, pour ma punir il m'a fareé 
à 1° fumar juegos bent... 


silo! comme il sent mauvais, jo pario qu'il 
s'est publié dans sa voiture. 


— Va c'est chouette de passar la revue avec 
des gants; om m's pas bescin de se laver Ra 
ELITE, 


E [| 
ANECDOTES | 

li il 
précieuse pour réparer le vase sans 
quen y soupçonne Ja moindre 
Félure. 

— lH faut seulement, dit-il, que je 
les voie tous ensemble. 

On le conduit dans la piece ой 
sont exposés les précieux Fetiches. 
П s'approche et d'une seule poussée 
les jette tous à terre ап ils se bri- 
sent en mile miettes. Le maitre, 
d'abord interdit, leve sur son vassal 
un regard courrouce, il est prét ale 
faire chätier comme il le merite; 
mais ce dernier s'écrie: 

— Ces neuf vases restant auraient 
pu coüter la vie à neuf personnes. 
Prenez la mienne, ce sera bien 
asser. 

Le daimio comprit la legon et fit 
gráce à tout le monde. 


Remontrance humoristique 


Durant un diner que l'empereur 
Frangois-Joseph offrait au corps 
diplomatique, un laquais avait été 
chargé, par le maréchal de la cour, 
du service des vins rouges, qui se 
trouvaient dans une antichambre а 
proximité de la salle à manger. Le 
domestique, étant seul dans Ta piéce, 
ne put résister à la tentation de 
soumettre les vins à une a degusia- 


ton » savante. ll avait deja goúte 
de plusieurs vins, lorsque le mare- 
chal de la cour entra et le surprit 
le verre en main, Effraye, le 
laquais voulut rapidement poser sur 
une table le corps du délit, mais, 
dans sa hate, il versa toute con- 
tenu sur ses vetements, éclatants de 
blancheur. Exaspéré de la gourman- 
disc de son subordonné, le maré- 
chal de la cour exprima sa colère 
sur un ton si élevé, que l'attention 
de l'empereur en fut attirée et qu'il 
se leva de table pour se rendre 
compte par lui-méme du motif de 
ces cris. Le maréchal de la cour 
raconta à l'empereur la conduite du 
demestique, lequel baissait piteu- 
sement la trête. François-Joseph 
écouta avec le plus grand calme 
puis, se tournant vers le laquais, il 
lui dit, en Jui montrant les taches 
rouges dont il etait couvert: « A 
l'avenir il faudra 
blanc. x Е 

- E. Києстїк. 


boire du vin 


SOLUTIONS DES DIVERS AMUSEMENTS 


DU NUMERO 87 


Еміаме. — Chenille. 
CHARADE. — Grabat. 1 
CassE-TÉTE. — Antoine, Sylvain. 
LocoGRIPHE. = Rams, Ramie, Ramier, 
Mors CARRÉS — 
DELAT 
H : 
l T 
D Ó H E 
TE TER " 

Lar CALEMBOUR. — La paume (риш 

?' CALEMBOUR. — Parce que cest I 
saison des thés (d'été). 

ésos: Complez jusqu'à dix quand 
vous etes mécontent et jusqu'à cenk 
quand vous Ates en colóre. 


— — ae = 


En 
DX- 
= = 


Enigme. 
Jembrasse des Indes une grande par- 
y : itie. 
l'ar un Ccommence ma ville principale. 
De mes feux, oh! je vous l'avoue sans 
(modestia, 
Ikuns presque toutes les Гея [оп se 


[r&rale, 
Charade. 


Mon premier est une note de musique. 

Mon second ralement une note da 
ые ‚musique, 

Mon troisiéme est une négalion. 

Mon tout est un jeu. 


Casse-tête. 


{Avec ces lelfres, formes deux prénoms} 
aecccingartuü . 
Logogriphe. 
Mes deux premiers pieds ne changent 
| FS. 
Ajoulez-10'en un : je suis um сма 
Ajoutez-nrem deux: je touche les ian- 
г 1 [ches, 
Ajeutez-mren trois : je suis une petite 
[mares 
Mots carrés. 
. Massif montagueux de l'Atlas. 
Vantour d'Amérique. 
Fils de Jacob 
Bois noir, | 
. Ville prés de Nazareth. 
Calembours. 
— (Quels sont les animanx qui ressent. 
blent le plus aux ehevanx ? 


— Quelle différence y a-t-il entre une 
couturieré el uan ivrogne? 


(Solutions dans le prochain muméro.) 
RÉBUS 


Trouver nn proverbe. 


L 


Fresa h 


Solath dans le prochain numé. o.) 


a Se  -..— 


ARTICLES RECLAME DE L'EPATANT 


{Adresser les commandes accompagnées de leur montant en mandat, bon ou timbres-poste 
à M, OFFENSTADT, directeur, 2, ruz de Ростоу, Paris (Хе). 


ане: арлан Jumelle de théátro, gainée noir, 92 Qura marchant pas à — Poupée habillte, bras 
| invisible à volonté: de réglage, Prin: 2 fr. 50. pas, se remonte, arliculés, marchant 
| le flacon. © dr. 75, haut om, 20. pas à pas, se remonte 
Friz š a ir. 28. baut. me. Ы 

Prix: Fir. 05 


Caniche mecanique, se remonte 
long. 09 14. Prix : 1 fr. 75. 


Train mécanique sur rails. Une locomotive, un tender, un wagon, 
un fourgon, un jeu de rails formant cercle. Prix : 3 francs. 


—lh!1àlà!sale pose | tu ne pees done pas regarder où tu 
marches, qaand je te le dis 7 а à 


sË 
Ë 
є 
amm | 
an 
i 
= 
— 
En 


Trousse de dame, ó usages, 2 paquets d'aiguilles bonne qualité 
Prix š 1 fr. 50 : 


a 
ha 
El 
AL 
a 
EE 
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а 
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E 
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E 

= 
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= 

É 
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Ë 
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Ша conil manche métal estampé, 
mat et brillant, extra plat, 
2 lames acier remp, 
Longueur fermé 75 ma 
Prix franco: 1 Ir. 20, 


Stet eae répondre quand en te cause, insolent! 
= Vim en ne pas ré nd om because, at! 
devais la dire à ton pare. mis 


Lampe électrique | 
d'ialézleur, gran- 
de clarté, longue 
durée, se rechar- 
ge à volonié, 

Accompagnée d'une 
capsule en werre 
rouge, elle peut 
servir à la photo- 
graphie. 

Prix franco de la 
lampe complete; 


7 fr. 25. 
+ ж | Lampe électrique de | 
Prix des accessoires |. poche extraepiate lus 
de rechañpe i.s 


toutes lea plumes 


Charge éleetrique...... rbd O tara 

AO a аа a DEDERE TO 

Charbons, la patre. .......... see ER Жүүнү; 2 
Fine, A PROG aca 


LE PARFAIT STYLO, 
Plus de compte-gouttes, on emploie 


Саг а ар 
ne bonjour, шокш да, HA 
Minne, vota ns vius donian ы da ur ete ox rect - DEMANDER GRATIS ET FRANCO NOTRE CATALOGUE D'ARTICLES RECLAME 
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LA BIBLIOTHÉQUE DE L'ÉPATANT 


POUR LA JEUNESSE ET LA FAMILLE 


DES POLICIERS | LES CONTES ILLUSTRES O a 


DE LA JEUNESSE 
Un volume grand format, 


LE ROI 


Superbe roman d'aventures 


am ае Иан Un fort volume окпе de nom- 


valeur réelle 3- F sŠ 320 pages, 1260 gravures en „ breuses illustrations. 
de couleurs, 


|| Prix franco. ,....... If. 28 Prix ineroyable,... 2 francs, | Prix franco......... 15.25 | 


LE TOUR DU MONDE DE DEUX GAVROCHES PARISIENS 
Un fort volume grand format orné de 55 illustrations. | 
Ce roman pour Ja jeunesse et la famille, qui, pendant toute une année, a tenu en haleine les lecteurs du 
e Petit Hlustré 2, est expédié Franco pour lc prix incroyable @с.......... AAN 


= — 


Un sour m'étais parti tout seul fair un tour dans le dé- 
sort pour me dérouillar les zambes. 


_ Pralines chocolat 
intérieur piment 
la boite : Ü fr. БО. 


Le Cigare magique, 
vraiment  stupéfant, 


A e: c кол o- 
РЬ a E 
K 


! | 
I Pyramide magique. «e fume | 
Жа -— _ Allumée, sans Eire allumé ; 
Bote Bonbons il ‚en sort sbsalument inoffensif, | 
double fond, dans l'une un serpent hygiénique | 
bonbons véritables; de deux mètres: et dun goüt agréable, i 
d dans l'autre Les 6 pieces : ar e cigare | 
onbons pimeniés. et de son fume-clgare : | 
La botte : 0 fr. 50. АА. 1 fr, 25. 


== 


La bouteille mystérieuse, | 
Elle se vide par le tond 
quand on la débouche, 
Avec mode d'emploi. 


Z'entends tout à comp па rugissoment terrible, ze me retourne 
et zapergois un lion agantesque qui venait droit sur moi pour 
mo boulotter, Bon sang de bon sort! xe n'avais pas d'arma 
zur mal, z» prends ma tabatiere dans ma pocho... Е 


Le crayon récalcitrant, 


munt du né mine d'un cote 
et d'una pointe de 
caoutchouc dz l'autre. 


ы wien 


| Métamorphose insinatagée De quelque coté on l’humeete, le goüt est | fice sans danger. 

Ш Un mez, deux yeux, | quon la place, elle se alors trés amer. Prix ; О fr. 30 la donz. 

f une máchoire constituant redresse d'elle-méme-. 

| | de curieuses grimaces. Les 3 atirapes pour Q fr. 63 franco. 
| 


| 

| 

| 
EA. AB = ER. | É | : 
we La bouteille inversable (Crayon amer, n écrivant pas || Epis japonals, feu d'arti- 


UNE REELLE OCCASION | 
5o superbes 
cartes postales illustrées 
pour la jeunesse 
et la famille. 


Franco... Iir, 25. 


„аб proßtant de ce que le lion s'arrótait pour reprendre aon 
élan, vian! ze la ini pei en plein sur le tn 


T 


Chute de neige. 


Chrysastódmos. 


ma: | Feu d'artifice sans danger, 
Feu d'artifice sans danger. l === == d'un effet surprenant. 
- Les cinq prices : 0 fr 43. 5 uu Les 6 pitees : 1 fr. 20 


-— —— milia om 


AEROPLANE mécanique, marchant sur terre ei en l'air, 


En ligne droite et en cercle, expédiée aves mode d'amploi, 


Prix: 2 fr. 50 franco. 


| 
| == 
x 


- -— re - = ras Л > 
l—— (— БЕ Tr м ЖИ рар ea her Kila VE A erp И а Й 
Tous nos prix — [ Adresser les eng e pe de leur moniant en mandat, bon ш ach kp tout — E sur la gueule et à moitié _ 

: А ne qa | im Ë a 1 м , F Р T з - 
AA A AT, directeur, d. ras Rostro tordant que rai éclaté de rire, alors le lion a été tellement 


varė gu'il est sauvé comme um lapin. 


E 


